
La communauté des prémontrés de Conques compte cinq 
frères permanents, et un peu plus l’été, grâce à l’aide des frères 

de Mondaye et aux confrères d’autres abbayes. Le service du sanctuaire de 
pèlerinage sur le chemin de Compostelle est une mission prenante, qui 
s’harmonise avec le service des paroisses autour de Conques et quelques 
missions auprès de communautés religieuses, d’équipes de laïcs et 
d’aumôneries. Fr. Donatien, notre doyen, reste disponible pour l’accueil spirituel 
des personnes. Fr. Jean-Daniel, notre organiste, tisse inlassablement des liens 
d’amitié entre les pèlerins de passage et auprès des habitants des villages de la 
paroisse, la musique étant un chemin privilégié pour de beaux partages. Fr. 
Jean-Régis a célébré 50 ans de sacerdoce le 13 août, alors que fr. Evermode a 
été ordonné diacre le 1er octobre par Mgr François Fonlupt à Mondaye. Deux 
événements qui ont réuni associés, hospitaliers, paroissiens, voisins et amis 
dans une même action de grâce. Fr. Evermode  poursuit sa formation avec les 
nouveaux diacres de la province à Toulouse et participe à l’aumônerie de 
l’hôpital Sainte-Marie à Rodez tout en s’insérant dans la vie paroissiale à 
Marcillac.  

Des nouvelles de notre abbaye-mère, l’abbaye Saint-Martin de Mondaye, en Normandie 

Prieuré dépendant de Mondaye, nous avons des liens et des échanges réguliers avec notre abbaye en Normandie : chapitres, 
retraite annuelle, célébrations de professions religieuses. Et nous avons la joie d’accueillir des confrères à Conques tout au long de 
l’année. Cet été, fr. Hugues est venu quelques semaines pour s’occuper des jeunes et des scouts. Or il était déjà venu comme 
hospitalier lorsqu’il était étudiant à Bordeaux. Il est maintenant jeune profès et étudiant en théologie ! Mais un autre novice est 
arrivé à Mondaye, fr. Damien, reçu en pèlerin à Conques cet été avant son entrée, ainsi que fr. Alfonso, entré au noviciat de notre 
fondation italienne à Gozzano (Novara). D’autres frères habitués de Conques nous ont visités cette année : fr. Joël, notre Père-
Abbé, a goûté les joies du mois de mai à Conques, fr. François-Marie, prieur de Mondaye, a connu le contraste entre le silence de 
février et  l’effervescence de la sainte Foy en octobre. Fr. Matthieu est venu partager son savoir-faire comptable et commercial et 
fr. Pierre a participé au jubilé de fr. Jean-Régis et fr. Bruno est revenu accueillir les pèlerins du mois d’août.  

Quelques confrères prémontrés ou religieux étrangers ont séjourné à Conques, venus de Leffe, Grimbergen et Averbode en 
Belgique ; de Schlägl et de Geras en Autriche ; de Berne aux Pays-Bas ; de Cracovie en Pologne ; de Strahov à Prague ; d’Orange 
en Californie (USA), et de Windberg en Allemagne. Certains ont passé plusieurs semaines avec nous et contribué généreusement à 
la liturgie et à l’accueil des pèlerins, fr. Joost, de Berne et fr. Simon-Pierre, de Geras, sans oublier les jeunes religieux en stage 
parmi nous , Michel-Marie, des Chanoines Réguliers de la Côtellerie, et Ståle, du noviciat dominicain de Strasbourg.  
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Merci aux bienfaiteurs de la ferme de Mondaye ! Les travaux se poursuivent, grâce à votre aide généreuse. Les bâtiments 
restaurés de la Ferme de l’Abbaye seront inaugurés le samedi 9 juin 2012 et deviendront un espace d’accueil et de magasin monastique. 
Si nous pouvons prendre soin des pierres et du patrimoine, c’est bien parce que nous pouvons compter avec le soutien d’associés laïcs et 
de nombreux amis, et parce que des frères, jeunes et moins jeunes, s’engagent avec enthousiasme pour la mission !  

En 2011, environ 120 hospitaliers se sont relayés à 
l’abbaye de mars à novembre. Que chacun soit remercié 
pour les talents mis en commun ! Un merci spécial à notre 
senior si tonique, Guy, infatigable marcheur dont nous 
avons fêté les 80 printemps en mars ! Et à Maxime, notre 
junior, qui a soufflé 19 bougies en octobre, avant de 
rejoindre la Marine !  

Et pour tenir la maison d’accueil, nourrir tous ces pèlerins, 
préparer le linge et les chambres, entretenir les locaux, 
répondre aux demandes de réservation, accueillir à la 
librairie, Gill, Emily, qui est maintenant heureuse maman 
d’une petite Lila, Michelle-Catherine, Lucette, Marie-Noëlle 
et Corinne sont venues renforcer l’équipe des permanentes, 
Chantal, qui a fêté 30 ans de travail à l’abbaye, Séverine, 
Michèle et Michelle (du Québec), épaulées pour un temps 
par Jacqueline à la librairie, Caroline à l’administration, 
Ingrid  et Alina à l’entretien. Merci à toute l’équipe ! 

L’équipe du personnel : Gill, Marie-Noëlle, Chantal, Corinne, Michelle-Catherine,  

Michèle, Lucette, Michelle, Séverine, et Emily. 

Mgr Fonlupt et Mgr Ginoux à la fête de sainte Foy 

Tous les frères de l’abbaye et des 
prieurés réunis à Mondaye en juin 2011 
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La pastorale du Chemin de Compostelle, par Frère Jean-Régis 

 Après avoir participé à deux rencontres d’évêques français et espagnols 
concernés par le Chemin de Saint-Jacques de Compostelle – à Santiago en 2010 et au Puy
-en-Velais en 2011, fr. Jean-Régis nous fait part de quelques réflexions. Sur la photo ci-
contre, nous le voyons auprès de Mgr Julián Barrio Barrio, archevêque de Saint-Jacques de 
Compostelle, et de Mgr François Fonlupt, nouvel évêque de Rodez et Vabres. 
       Le Camino, un parcours intérieur. Quelles attentes de la foi et quelles ambiguïtés ? 
Sur les routes de pèlerinage, l’accent est mis sur le cheminement, le Chemin, avec un 
point de départ et un point d’arrivée où l’on ne reste pas. Ainsi des disciples d’Emmaüs… Il 
y a donc une durée et une expérience du silence ! Le pèlerin marche vers un but, il a une 
quête de sens à donner à sa vie. Comment notre accueil permet-il cette recherche de 
sens ? La « nouvelle évangélisation » prend-elle en compte ce questionnement latent : 
« quel est le sens de mon existence, de ma vie ? » L’archevêque de Compostelle dans sa 
lettre pastorale « Pèlerins de la foi et témoins du Christ ressuscité », cite  E. Romero 
Pose : « Suivre le Chemin, c’est creuser peu à peu des sillons au mystère, à l’infini, à Dieu, 
dans le champ de notre propre intériorité. »  
 Comme « le pèlerinage est un lieu où l’Eglise dit une parole », nous devons être 
attentifs à au moins trois attentes :  
 Le pèlerin vit un espace de liberté - car il commence et termine quand il le veut. 
Découvrira-t-il en l’Eglise un lieu de libération ? malgré l’ambigüité de l’individualisme 

actuel n’intégrant pas facilement la communauté et donc l’Eglise. 
 Le pèlerin recherche autre chose que la vie courante, fade, blessée ; il est en attente de guérison. D’où l’ambigüité 
qu’offre sa fragilité aux propositions sectaires.  
 Le pèlerin retrouve un héritage, en mettant ses pas dans les pas de ses prédécesseurs. Il est peut-être disponible pour 
recevoir ou se réapproprier un héritage cultuel.  
 Le sac à dos – qu’il faut fréquemment alléger – n’est-il pas une image expérimentée du dépouillement pour arriver au 
strict nécessaire, voire à l’essentiel ? « La grâce de Dieu est en train de toucher les cœurs, ne perdons pas ce trésor ! »  

Frère Jean-Daniel poursuit son pèlerinage sur le Camino de Levante... 

 Après être parvenu à Santiago en 2001, en plusieurs étapes, j’ai éprouvé le désir de 
marcher sur un autre chemin en Espagne. Moins loin que le chemin qui part de Séville, el 
Camino de Levante commence à Valencia, d’où je suis parti, au moment des fameuses  fêtes de 
San José, en mars 2007. En novembre 2011, j’ai pu découvrir la belles ville de Tolède, sa 
superbe et très grande cathédrale, avec de grandes orgues bien décorées et des tuyaux en 
chamades ! Le chemin s’est bien déroulé : six jours, deux avec la pluie, autrement le soleil et les 
paysages d’automne. Le soir, c’est chaque fois la surprise : la police municipale peut faire ouvrir 
un gîte (près d’une école ou d’un gymnase, mais il n’y pas toujours de couverture) et il y a des 
petits hôtels. Chaque soir, j’ai eu la possibilité d’assister à une messe chantée.  
 La journée est ce grand espace de silence – campagne peu habitée – avec le bonheur 
de s’arrêter pour  la Prière du Temps Présent. Pendant la marche, on peut repenser à tous ceux 
qu’on aime et confier au Seigneur et à saint Jacques des intentions. Après une longue montée 
sur les plateaux à 1000 mètres qui rappellent un peu l’Aubrac et ses troupeaux, j’ai pu 
rencontrer un pèlerin allemand, en vélo, qui revenait par ce chemin. Ce retraité de Berlin se 
rappelait son passage à Conques ! Arrivé à Avila par l’Est, je n’ai pu apercevoir les remparts et la 
ville fortifiée que le lendemain. La maison où sainte Thérèse a vécu son enfance au début du 
XVIème  siècle est devenue un monastère de Carmes. On peut  se recueillir dans leur église et 
découvrir la vie de cette grande sainte qui a réformé et redéveloppé cette forme de vie  
contemplative, en ouvrant  de nombreux carmels et en écrivant beaucoup. On retient la phrase  
de sainte Thérèse : Nada te turbe, nada t’espante, quien a Dios tiene nada le falta, solo Dios 
basta – « que rien ne te trouble, que rien ne t’effraie, celui qui a Dieu ne manque de rien, seul 
Dieu suffit ». Merci aux frères de Taizé qui savent transmettre ce chant d’espérance, qui, entre 
autres, nourrit le pèlerinage.                                                                             Fr. Jean-Daniel 

Témoignage de Christian Mathieu, de Maubeuge, oblat de l’abbaye de Maredsous : l’aventure risquée de l’hospitalité… 
 
Au mois d’août 2001, j’ai reçu à Conques une boule de pain et l’Evangile de saint Matthieu pour continuer ma route 
vers Compostelle. Alors, dix années plus tard, que s’est-il passé pour que, presque jour pour jour, je sois accueilli, 
le samedi 20 août 2011, par Frère Jean-Régis ? Qu’est-ce qui a fait que durant ces dix jours de congés payés, je 
vais tenter une aventure risquée d’hospitalier à l’hôtellerie de l’abbaye Sainte-Foy ? Tout d’abord, ce chemin qui 
s’est arrêté à Compostelle, s’est poursuivi depuis 10 ans, par un cheminement intérieur me conduisant à une 
meilleure connaissance de moi-même, parfois un dépassement, une recherche, un appel. Chacun de nous n’est-il 
pas un pèlerin en quête de sens comme le révèle le Livre de Jérémie (29, 12-13) : « Je vais vous donner un avenir, 
une espérance, dit le Seigneur. Vous m’invoquerez, vous ferez des pèlerinages, vous m’adresserez vos prières et 
moi je vous exaucerai. Vous me chercherez et vous me trouverez : vous me chercherez du fond de vous-mêmes et 
je me laisserai trouver par vous. »  
 Ce cheminement m’a orienté vers un engagement dans l’Oblature de Maredsous et la Règle de saint Benoît 
qui nous rappelle au chapitre 53 : « c’est surtout en accueillant les pauvres et les pèlerins qu’on montrera un soin 
particulier, parce qu’en eux on reçoit davantage le Christ. » Me rendre disponible aux pèlerins et aux hôtes qui font 

halte à l’abbaye de Conques et rendre l’accueil dont j’ai été moi-même bénéficiaire, telle était mon intuition profonde ces dernières 
années. Comment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu’il m’a fait ? Telle était aussi mon interrogation, comme dans le Psaume 115. 
Du 20 au 30 août de cette année, notre équipe a accueilli 900 pèlerins au nom de la communauté, et servi 848 repas. Sans compter les 
montées et descentes des 80 marches de l’escalier en colimaçon de la tour du logis abbatial qui conduit aux dortoirs et aux chambres. Je 
confirme qu’il s’agit bien d’une aventure risquée et épuisante, (…) mais d’une grande intensité dans les rencontres fraternelles et les 
échanges. C’est alors que la fatigue devient vite secondaire.   
 On ne repart pas indemne d’une telle expérience. Car en devenant « un accueillant », le chemin se continue. Ce chemin intérieur 
sur lequel je peux continuer à évoluer pour devenir davantage responsable du sens que je donne à ma vie. J’ai emporté au fond de moi-
même la richesse de nombreuses rencontres d‘inconnus que je ne reverrai probablement jamais. Pourtant leur souvenir est bien vivant 
dans mon esprit. (…) Nul ne sait jamais qui l‘on rencontre, qui nous est envoyé, qui l‘on reçoit. Dans tous les cas, il s‘agit d‘une personne  

La statue de saint Jacques, pèlerin, 

 dans l’église abbatiale de Conques 



 
 

humaine. L’hospitalité serait-elle le sommet de l’humanité ? Il me semble qu’à travers ces gestes humains et fraternels que l’on échange, 
quelque chose de plus grand que les apparences se réalise : « N’oubliez pas l’hospitalité » nous rappelle la Lettre aux  Hébreux (He 13,1) 
 Jésus va encore plus loin : accueillir le pauvre, le frère, celui qui vient en demandeur, c’est l’accueillir Lui-même (cf Mt 25). La 
Règle de saint Benoît ne nous dit-elle pas au chapitre 53 : « tous les hôtes qui surviennent au monastère seront reçus comme le Christ, 
car lui-même doit dire un jour, j’ai demandé l’hospitalité et vous m’avez reçu ». 
 Paradoxalement, je me suis senti aussi accueilli par ce sanctuaire et par la spiritualité qui l’anime. L’accueil n’est-il pas un des 
premiers signes qu’une communauté est vivante ? La communauté des chanoines de Conques a un trésor de vérité et de paix à partager. 
Celui de vivre la fraternité avec tous ceux qui les secondent dans l’accueil des pèlerins. « Oui, qu’il est bon, qu’il est doux pour des frères 
d’habiter ensemble », avons-nous chanté à l’Eucharistie du dimanche 28 août dernier jour de la solennité de saint Augustin, avant de 
partager un joyeux apéritif dans le jardin de l’hôtellerie et un repas festif. 
 Au terme de ce séjour, j’ai donc essayé, avec humilité, de rendre ce que j’avais reçu. Je ne sais pas si j’y suis parvenu. Ce dont 
je suis sûr, c’est que je ne m’attendais pas à recevoir encore davantage à travers cette aventure risquée, mais néanmoins risquée dans la 
confiance. Il n’y a pas d’hospitalité sans confiance. Il n’y a pas de confiance sans risques, dans ce lieu bouleversant, qui est probablement 
celui d’une rencontre. C’est cette rencontre qui a fait dégringoler Zachée de son arbre : « Zachée, descends vite, aujourd’hui il faut que 
j’aille demeurer chez toi » (Lc 19, 1-10). N’y a-t-il pas de la part de Dieu une demande d’hospitalité, et de notre part  à nous, la décision 
ou pas de lui ouvrir la porte ? C’est le message de Conques que j’ai emporté avec moi, c’est le message de sainte Foy, celui des frères 
prémontrés, celui de Michelle, celui de tous ces inconnus dont j’ai croisé le chemin… celui du réalisme exigeant et de la vraie tendresse de 
l’hospitalité.  

Christian Mathieu, hospitalier à Conques pendant l’été 2011 

Abbaye Sainte-Foy de Conques - 12320 CONQUES 
Prieuré  de chanoines réguliers de l’Ordre  de Prémontré  

de l’abbaye Saint-Martin de Mondaye (14) 
http://www.abbaye-conques.org    

téléphone : 05 65 69 89 43  - courrier électronique : saintefoy@mondaye.com   

Prochaine fête de sainte Foy les 6 et 7 octobre 2012 

A l’automne 2012, les solennités de Sainte Foy seront présidées par Mgr François Fonlupt, évêque de Rodez et Vabres, le 
dimanche 7 octobre 2012. Une conférence sera donnée le vendredi 5 octobre 2012, en mémoire du Père Gonzague Florens, 
prémontré de Frigolet, pionnier de la restauration de l’abbaye de Conques, mort il y a cent ans. 

Un reliquaire du XXIème siècle pour sainte Foy ! 

Pourquoi sainte Foy, particulièrement vénérée à Conques, ne susciterait-elle pas un nouveau reliquaire au 3ème millénaire ? 
Pourquoi ne pas proposer la vénération de ses reliques  à travers l’ouvrage d’un artiste contemporain ? Le projet est en train de 
mûrir. Ce nouveau reliquaire sera réalisé par GOUDJI. Consultez son site officiel www.goudji.com et prenez contact avec nous à 
Conques pour contribuer à ce projet ! 

Un piano pour la grange ? Oui, un piano serait bien utile pour les groupes reçus à l’abbaye. Aidez-nous à le trouver ? Merci ! 

Vous trouverez à la Librairie Saint-Norbert à Conques… le nouveau disque Voix dans l’abbatiale, né de la rencontre amicale 
et musicale entre frère Evermode et des instrumentistes de Lille. Frère Evermode nous partage sa voix de contralto et alterne avec le violon, le 
trombone, la flûte et l’orgue : une invitation à l’émerveillement et à la prière, dans l’ambiance des veillées musicales à  Conques !  
Envoi sur commande, 17 €. Tel 05 65 69 89 44 - courrier électronique : librairie-conques@mondaye.com  

Béatification du martyr prémontré Pierre-Adrien Toulorge, les 29-30 avril 2012 

Samedi 28 avril à Coutances (50) : 17h30 vêpres, 18h30 conférence du père Bernard Ardura, o.praem.  
            21h00 jeu scénique sur la vie de Pierre-Adrien Toulorge, à la cathédrale.     
Dimanche 29 avril à Coutances : 15h30 célébration de la béatification à la cathédrale,  
            sous la présidence du cardinal Angelo Amato, préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints.     
Lundi 30 avril à Muneville-le-Bingard : 11h00 messe d'action de grâce, présidée par Mgr. Stanislas Lalanne, évêque de Coutances,  
                                                 et prêchée par Mgr. Thomas Handgrätinger, Abbé Général de l’Ordre de Prémontré.  
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1992 - 2012... Habitants du village, voisins, amis, paroissiens, 
hospitaliers, pèlerins, visiteurs de tous les pays,  
vous avez contribué à la vie de ces 20 ans,  

depuis l’installation des frères Renaud, Donatien et Jean-Daniel,  
arrivés de l’abbaye de Mondaye en avril 1992 pour continuer l’oeuvre  

et la mission des prémontrés de l’abbaye de Frigolet.  
Vous êtes les bienvenus à CONQUES  

pour célébrer avec nous ces « vingt ans »  
les 14 et 15 avril prochains ! 

 
Samedi 14 avril 2012 : 15h00, à l’auditorium du Centre Européen, rétrospective des 20 ans des Prémontrés de Mondaye à 
Conques. Récit en images, en musiques et témoignages, avec la participation de fr. Joël, abbé de Mondaye, et de fr. Renaud, 
anciens prieurs de Conques. Spectacle de marionnettes, par Frère Philippe, prémontré de Frigolet.  
17h00 : verre de l’amitié - 18h30 : vêpres. 
20h30 : complies avec les pèlerins / 21h00 : présentation du tympan par fr. Jean-Daniel. 
21h30 : voix, orgue et lumières dans l’abbatiale, avec frère Evermode, chant ; frère Jean-Daniel, orgue ; James Coles, violon. 

Logement possible à l’Abbaye ou à la Maison Familiale de Vacances 
 
Dimanche 15 avril 2012  -  2ème dimanche de Pâques, Dimanche de la Miséricorde  
11h00 : messe présidée par Mgr François Fonlupt, évêque de Rodez, avec la participation de frère Joël Houque, abbé de Mondaye.  
12h30 : repas « aligot saucisses » à l’abbaye, 10 €, inscriptions à l’accueil de l’Abbaye 05 65 69 85 12  saintefoy@mondaye.com 
15h00 : à l’auditorium du Centre Européen, diaporama et spectacle de marionnettes : "Les géants de la charité". 
16h30 : musique dans l’abbatiale, avec Edith Fellmann, harpe ; James Coles, violon ; frère Jean-Daniel, orgue. 17h30 : vêpres 

Merci de nous faire parvenir votre soutien financier pour l’envoi de cette lettre  
et  pour notre  ministère d’accueil ! 


